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Canada, lieu de déchoir au rang d’une colonie vulgaire, put 
prendre le titre de « Dominion of Canada » et en acquit tous | 
les privilèges.

Ut acquireret eibi nomen aeternum. Que Montcalm ait acquis 
une renommée immortelle, ici comme ailleurs, tout le pro
clame. Ah ! Messieurs du Canada,' vous avez frémi et nous 
avons frémi avec vous de colère quand nous avons appris le 
refus de la statue de Montcalm par la municipalité de sa ville 
natale. C’était un soufflet sur la France ancienne : c'était un | 
soufflet sur la France de l’avenir.

Messieurs, vous rentrerez dans votre patrie. Vous vous rap
pellerez ce que vous avez vu à Vau vert et à Vestric, et vous 
direz à tous comment un peuple sait honorer ses héros. Un 
héros I Ah 1 auprès de Montcalm, dans le château de Caudiac, 
grandissait son frère, jeune homme d’une intelligence trèi 
ouverte et très cultivée. Initié de bonne heure aux belles lettres 
et aux sciences de son temps, il promettait une carrière bril
lante. Qui le connaît ? Qui pense à lui î Celui là seul qui 
absorbe nos pensées et qui excite notre admiration c’est Mont I 
calm, c’est votre héros.

Dans une péroraison d’un très grand effet, Monseigneur * 
résume son discours. Il demande à Dieu de donner à la France j 
des hommes qui s’immolent pour elle et qui la délivrent. Ils 
acquerront l’immortalité sur la terre, prélude et image 4e 
l’immortalité véritable : celle du ciel.

Ce discours dont l’analyse ne peut donner qu’une rès faible 
idée, produit une impression profonde. Après l’absoute,*. 
Dandurand, accompagné du président et du vice-président du 
comité, s’empressa d’exprimer à Sa Grandeur avec sa person-1 
nelle reconnaissance, l’admiration de toute cette assemblée, j 
dont les cœurs vibraient à l’unisson dans les sentiments du j 
plus ardent patriotisme.

La Semaine de Montpellier.
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